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Frères et sœurs dans le Christ, 
 

Mouvements ecclésiaux: laboratoires de la foi... 
 
 1. Aujourd’hui la Communauté de Sant’Egidio en Belgique célèbre la 
fête  annuelle de la naissance de la première communauté de Rome dans le 
Transtévère en 1968. C’est avant tout une invitation à la louange et à l’action 
de grâce pour tous les dons reçus en abondance de la part du Seigneur durant 
l’histoire de votre Communauté qui a désormais plus de quarante ans. 
Aujourd’hui, vous faites vôtres les paroles du Psalmiste qui dit: “Le Seigneur 
fait des merveilles pour son ami...” (Ps 4,4). En effet, combien de merveilles 
le Seigneur a-t’il accomplies dans la vie de Sant’Egidio tout au long de ces 
années!... Chaque anniversaire nous le rappelle, en renouvelant en nous la 
surprise et la gratitude... 
 Célébrer un anniversaire cela veut dire avant tout, faire joyeusement 
mémoire du chemin parcouru. Dans la vie d’un mouvement ecclésial la 
mémoire des origines joue un rôle très important. L’histoire d’un mouvement 
ce ne sont pas des archives fermées ou un musée de beaux souvenirs 
seulement là pour les admirer. L’histoire d’un mouvement est une réalité 
vivante; c’est un livre ouvert à relire constamment; c’est une école qui a 
toujours beaucoup à enseigner; c’est une source jaillissante à laquelle puiser 
la fraîcheur et la beauté fascinante du charisme qui a donné naissance au 
mouvement... Aujourd’hui donc, vous parcourez encore une fois dans votre 
mémoire, l’histoire qui a commencé il y a déjà 44 ans. Tout a débuté par un 
petit groupe de jeunes amis réunis autour d’un des leurs nommé Andrea 
Riccardi. C’était pendant les années difficiles, quand beaucoup de jeunes se 
laissaient séduire par de fausses idéologies et des illusions éphémères. Dans 
ce climat orageux, le petit groupe de jeunes a décidé de choisir une autre 
route, de tout miser sur la Personne de Jésus Christ et sur la force envoûtante 
de sa parole au cœur de l’Évangile. Et ils l’ont fait très sérieusement, sans 
compromis. Bientôt ils ont fait une autre découverte : les pauvres, nos vrais 
maîtres de vie desquels nous avons tant à apprendre. Le premier groupe a 
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commencé à se réunir dans la petite Église de Sant’Egidio à Rome dans le 
Transtévère... Personne ne pensait alors à fonder un mouvement... Ils se sont 
simplement laissés émerveiller par la Personne du Christ et par sa Parole...  
Mais Dieu réalisait un dessein qui allait bien au-delà de leurs attentes... De ce 
petit “grain de moutarde” le Seigneur a fait naître une communauté qui 
aujourd’hui, après 44 ans, est présente dans presque 80 pays sur tous les 
continents.  Les voies du Seigneur sont vraiment impénétrables !  
 
 2. Ainsi a commencé cette grande aventure spirituelle qui porte le nom 
de Sant’Egidio et qui a changé la vie et a donné un sens profond à l’existence 
de milliers de personnes, hommes et femmes, jeunes, adultes et personnes 
âgées,  des intellectuels et des gens simples, personnes des cultures et des 
milieux les plus divers. Ainsi est né ce projet de vie chrétienne vécue d’une 
façon cohérente et radicale à la lumière de l’Évangile, prêt à se confronter 
avec les grands défis sociaux et culturels de notre temps. La Communauté est 
une démonstration que la foi n’est pas un discours abstrait, désincarné, mais 
une vie nouvelle vécue dans le Christ au cœur des réalités de ce monde. Et 
c’est justement cela que vous avez découvert grâce à Sant’Egidio! Alors, 
comment ne pas remercier le Seigneur pour toutes les œuvres merveilleuses 
qu’il a accomplies dans l’histoire de la Communauté et dans l’histoire de 
chacun et chacune d’entre vous!  Vraiment “Le Seigneur fait des merveilles 
pour son ami...” - comme le dit si bien le Psaume... 
 Faire mémoire de l’histoire de Sant’Egidio c’est également une 
invitation pressante adressée à chacun et à chacune d’entre vous, pour 
accueillir le charisme de la communauté avec une gratitude et une 
responsabilité renouvelées. C’est votre plus grand trésor, avec lequel Jésus 
vous appelle à servir la mission de l’Église ainsi que tous les hommes et les 
femmes de notre temps. Toute la vie d’un mouvement ecclésial et toute sa 
force missionnaire et éducative proviennent de cette source. Et il n’y a qu’une 
seule règle pour conserver un charisme vivant et dynamique : il faut le vivre 
pleinement avec joie et enthousiasme, et avoir le courage de le partager avec 
d’autres... C’est justement ce que vous êtes en train de faire et c’est pourquoi 
je vous félicite aujourd’hui...  
  
 3. Vous célébrez cet anniversaire dans le climat des solennités pascales. 
Dans le passage de l’Évangile que nous venons d’entendre, le Christ 
ressuscité  apparaît aux Onze au cénacle et les salue: “ Paix à vous!...” (Lc 
24,36). Les Apôtres sont bouleversés et pleins de crainte, parce qu’ils croient 
voir un fantôme... Jésus leur parle, il leur explique les Écritures et leur ouvre 



 3

l’esprit pour accueillir cette vérité fascinante : le Maître est ressuscité! Christ 
est vivant! En même temps Jésus leur confie la mission : “De cela vous êtes 
témoins !”...  Cette même consigne le Christ ressuscité la confie aujourd’hui à 
nous tous: “Soyez mes témoins...”  Un chrétien est un témoin du Christ 
ressuscité ! C’est cela notre mission... Et c’est aussi notre identité la plus 
profonde... 
 Combien avons-nous besoin de témoins authentiques et persuasifs de la 
résurrection du Christ aujourd’hui !  Le monde - et en particulier notre vieille 
Europe - vit une profonde crise de la foi. Le Pape Benoît XVI parle d’un 
“étrange oubli de Dieu” et même d’une “éclipse du sens de Dieu”. Dieu est 
éliminé de l’horizon de la vie de tant de nos contemporains. La crise de la foi 
pénètre aussi dans l’Église. Lors de son voyage en Allemagne le Pape a dit : “ 
La vraie crise de l’Église dans le monde occidental est une crise de la foi ...” 
(L’Osservatore Romano, 26-27 septembre 2011, p.5).  Et il explique : “ La foi 
doit être repensée et surtout vécue aujourd’hui d’une manière nouvelle pour 
devenir une chose qui appartient  au présent. Mais ce n’est pas l’édulcoration 
de la foi qui va nous aider, mais au contraire, c’est le fait de la vivre 
intensément au quotidien...” (L’Osservatore Romano, 25 septembre 2011, 
p.8). Et c’est exactement à cela que servira l’Année de la Foi instituée par le 
Saint-Père pour cette année. 
 Car voilà que c’est l’Esprit Saint lui-même qui donne la réponse à ce 
grand défi de notre temps, en suscitant dans l’Église de nouveaux charismes 
dont naissent les mouvements ecclésiaux et les communautés nouvelles. C’est 
un des  grands fruits du Concile Vatican II! Cela vaut la peine de le rappeler 
en cette année où nous nous apprêtons à célébrer le cinquantième anniversaire 
du début du Concile. Vous aussi, la Communauté de Sant’Egidio, vous êtes le 
fruit de ce “printemps de l’Esprit”.   
 Que sont donc ces mouvements ecclésiaux et ces communautés 
nouvelles dont nous entendons parler de nos jours ?... Le bienheureux Jean-
Paul II les appelaient “dons de l’Esprit et espérance pour l’Église et pour 
l’humanité...” Et le Pape Benoît XVI voit en eux “toujours de nouvelles 
irruptions de l’Esprit dans la vie de l’Église”, “des moyens puissants pour 
faire vivre la foi...”. Les mouvements ecclésiaux et les communautés 
nouvelles sont surtout  de véritables “laboratoires de la foi”, des lieux où de 
nombreuses personnes de notre époque redécouvrent la joie de la foi et la 
beauté d’être chrétiens; ils vivent une expérience d’où jaillit  un incroyable 
élan missionnaire... Ce sont ces lieux précieux au sein desquels naissent 
aujourd’hui tant de témoins convaincants du Ressuscité... Le Pape Benoît 
XVI nourrit une grande espérance envers ces nouveaux charismes et il dit 
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qu’“ Il y aura des petites communautés de croyants - et elles existent déjà - 
qui, avec leur enthousiasme, diffusent des rayons de lumière dans la société 
pluraliste, ils suscitent la curiosité chez les autres de chercher la lumière qui 
donne la vie en abondance” (L’Osservatore Romano, 26-27 septembre 2011, 
p. 12). Ceci est une grande espérance aussi pour l’Europe! Et je me réjouis 
pour la rencontre des mouvements et des communautés nouvelles, “Ensemble 
pour l’Europe”, qui aura lieu le 12 mai prochain à Bruxelles, ainsi que pour le 
pèlerinage des jeunes européens à Auschwitz en Pologne, organisé par 
Sant’Egidio, pour réfléchir ensemble - à la lumière de notre triste passé - sur 
comment les jeunes d’aujourd’hui peuvent construire un futur différent pour 
notre continent... 
 
 4.  Les mouvements ecclésiaux et les communautés nouvelles comme 
des “rayons de lumière” dans l’Église et dans le monde... Votre Communauté 
de Sant’Egidio en est la preuve concrète. Il suffit de regarder vos initiatives 
promues en faveur des pauvres, des marginaux, des personnes âgées, des 
sans-abris, des étrangers... Il suffit de regarder les initiatives en faveur des 
personnes porteuses de handicap, des malades du SIDA (le programme 
Dream que vous avez lancé avec succès en Afrique!). Et puis votre 
engagement pour soutenir le dialogue œcuménique, inter-religieux selon 
l’esprit d’Assise, un engagement très important dans notre monde globalisé. 
Et encore les initiatives en faveur de la paix et de la réconciliation dans les 
différentes parties du monde déchirées par des guerres fratricides... Il serait 
vraiment long de faire une liste complète de toutes vos initiatives, mais je 
tiens à les mentionner aujourd’hui, jour d’action de grâce annuel pour votre 
Communauté : en effet ils sont nombreux les fruits pour lesquels remercier le 
Seigneur! 
 Je termine avec ces mots que Benoît XVI a adressé aux mouvements 
ecclésiaux et aux communautés nouvelles lors de l’inoubliable veillée de 
Pentecôte de juin 2006: “Chers amis, je vous demande d'être, plus encore, 
beaucoup plus, des collaborateurs dans le ministère apostolique universel du 
Pape, en ouvrant les portes au Christ. C'est le meilleur service que l'Église 
rend aux hommes et en particulier aux pauvres, afin que la vie de la personne, 
un ordre plus juste dans la société et la coexistence pacifique entre les nations 
trouvent dans le Christ la "pierre angulaire" sur laquelle construire 
l'authentique civilisation, la civilisation de l'amour...” (Pontificium Consilium 
pro Laicis, La beauté d’être chrétien. Les mouvements dans l’Église, Libreria 
Editrice Vaticana, p. 194).  
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Amen. 
    


